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Tes premières 5 lignes A:d,50 timbre : 
‚__ Gomprisct 10ote. patlignsensus. 


—_AVÍS IMPORTANT. 


— A:partir da 3 juin prochain, il sera publié tous les 
ZJours , vers les onze heures du matin (les Di- 
waanhies conpris) ún Bulletin du Journal de La 
Haye qui contiendra les dernières nouvelles de 
„Frauce, d’Angleterreetde Belgique, ainsi que le 


eours:des Fonds publics. — Le prix de chaque. 


buitetin est de 19 cents, remis à domicile à La 

Maye, óufranco par la poste pour tout le pays. — 

Eeavoi pourraen être fait par les convois du Che= 
_ mindefer,etarriver à Amsterdam et à Rotterdam 
keavantl’heure de la-Bourse. 





A partje de Is. même date PEditdn du soir du 
E ie ET Tee Cóniiendra la cote générale 





weids. publics à Ainsterdam età Rotterdam du 
Jour, transmise par le Félégraphe. 


dre deeeden et neer ee lR 


| LA MEA FE, 29 Mai. (G heures dee sor.) 


L'Assemblée nationale de France a voté, dans sa séance de 


vendredi dernier, le projet de decret présenté par la commis- 
ston.du pouvoir exéeutif qui interdit le territaire. frangais au 
roi Louis-Philippe et à sa famille, Ce vêsultat était prévu. Ges 
cingstänte dernières années ont va passer en France bien des 
ussemblées déliberantes ; en est-il aaéune qui ait su refuser les 
snesúres dexceptiun et de prescription qne le pouvoir lui: de- 
mandait? En pareil eas, eltes ont presque tontes rivalisé de zòle 
où de résignation. La rétolutioh apuvelle aurajf pu s’honorer en 
-fumpaut avét ces traditions, mais elle n'a pas eu cette ambition. 
Tout en faisant la part,des nécessités politiques, ne pourrait-on 
‚pas: demander - quel avantage sôrieux le gouvernement ré- 
“publieain retirera du saerifice;qt'on vient de lui faire. En 
sera-t-il plus considéré, plus fort, plas pnissantet mieux 
taffiermi ? Li est permis d'en douter. On a remarquó, lors du vote, 







'qre 150 mensbres de V'assentblóe se sont abstenas.-Ge-qui-prou- 
vel SATE rb, he cés niesureés, d'exeläsibnet-de:prósetiption In 
“ae. teoltent tt Mtard ròpúdiëes pnt les eiifstänbes, “le len- 


ai: da vore da décret qui bannit assi Tà “branche cadette 
„dee Biniebons, c'est qu'on est venu proposer de rapporter une loi 
-atörieure qui avait exclu du territoire francais la famille Bo- 
smaparte , dont deux descendants siëgent aujourd'hui sur les 
bâhes de T' Assenibfêe nationale ? 

Bianqúi est enfinarrêté, On tronve plus loin lesdétails decette 
_arrésthfióif? B fautshtoir gró an gouvernement frangais d'avoir 
employé ici des thiksures si-énergiques et si persévérantes; il 
était temps de donner à la population de Paris une nouvelle 
„gacantje pour le maintiegde l'ordre. Mais le parti anarchique 
@st-il vaincu et ne relêvera-t-il pas bientôt la tête avec une 
nouvelle audace? eee RE ek 

Un fait assez remarquable c'est le rejet dans la chambre des 


lords du bill d'émaneipation des juifs én Angleterrequi, comme |- 


un sait, avait été adopté par la chambre des communes. 
‚Le Times publie au sujet du rejet de ce bill un article très vio- 
…_… Tent, Cette feuille qualifie la decision de la chambre haûte d'im- 
_„palitiqne et d'intolérante, et tout-à-fait contraire à L'esprit de 
. al'époque. N g 
. Das son discours sur la Pologne, M. de Lamartine avait 
; paclö de la dislocation. de \'empire d’ Autriche. Le Journal des 
‚ Débats critiqne aujourd'hui cette partie du discours dans un 
article que nous publierons deinain, M; de Lamartine nous per- 
mettre d'autant plus d'être de l'avis du Journal des Deébats, que 
‚ de nouveaux faits viennent à l'appui de cette opinion. Les cm- 
Rires ne se disloqnent pas quand l'esprit public repose sur les 
‚ bases de Ia monarchie. C'est ce que nous voyons aujourd'hui à 
‚Vienne. Cette ville, dêpuis les événements dà 15 mai, a pris un 
aspgct tout nouveau. L'effet produit par ledépart de l'empereuret 
plus encore par le manifeste publie sur les causes de l’éluigne- 
„ment du souverain, a té sì profondementsympathique en faveur 
‚de l'empereur, que le parti rèactionnaire s'est cru un instant à 
- Ja veille de retourner à l'ancien système; système que ceux-là 
…mémes qui,desirent ardemment le retour de'l'empereùr, parce 


mls sRoient pnegarantie poûr la'monarchië constitutionnelle, | 


„Set des.premiers à repousser, Mais que ces deux partis se con- 
„…tentent donc de cette gerantie; que les uns ne echterchent pas 
‚'à revenir à des idèes qu'on ne saurâit raisonnablement 
!… Blus soutenir aujourd'hui, et. que les autres sachent calculer 


vorigen ges 


___Rsamesure desinstitutions qui convienhent à un pays, suivant ses : 
$__mreomes, ges habitudes, et dans la propörtion de la maturité de: 


ses idéax politiques. Vouloir fonder en Autriche des institutions 


«tà l'instar de celieg quo Ìa répnblique frangaise vient de se 
qu'au 23 février les institutions de ces 


„tedonner, sans ‘ostenler $ 
‘Sidenx pays différaient d'un siècle, ce serait une erreur aussi mani- 


fi ; R BEE en 5 N e « : 
ie este:que ‘de vouloir rógir Pempire d'après l'ancien système. 


Maisa ussi que ceux qui-se eroient appelés à rógênêrer VAL. 
… l@magne, soient bien pênêtrésdecette verité qu’ils feraient àla 
„Saafédóration germanique un bien triste présent en lui incor- 

Pöfaht-qaelques provinces an prix de la disldcätion d'un Etat. 

“spoir que nous avions en que des rapports officiels auraient 
_Aftenuê la gravité des déplorables nouvelles de Naples est mal- 
E eusement. dégu. bes journaux que nous recevons aujour- 
ui confirment les faitsen tout point, ét nous annobeent que la 
le des massacres de Naples a produitdans toutes les villes 

tb irrìtation difficile à déerire; 24 2e: … , 
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Lundi 29 et Mardi 30 Mai 










en dehors de Ia porte dite Mlarschpoort. 


……La-piéce officielle que. nous faisons suivre ici a êtô.adressée 

par le ministre -de:la- justice saux-bourgmestres et échevins des 

tvilleset des;commanes-dáns le duché de Limbourg, 

"_ “Messieurs, les Etats députés du daché de Limbourg ont eru:devoir s’a- 

rav an’ gouverhemet afin d’obtenie le redresserzent. des griefs de ce 
aché, 7 4 ; 


‘s'empressent de porter le contena essentiel à la connaissance des habitants: 


‘service pour le maintien de Pordre et de ta tranquillité. 
» Le conseil des ministres doit insister particulièrement snree quêle | 


‘qui aient su, par leur savoir et leur integrite, mériter Pestime de leurs 


d'honneur impérissable, st, tout cn aspirant à l'amélioration, il continue 


à vapenr franqais faisant le service de la ‘poste et 
Mai à Livourne, a rapporté la nouvel le qu'au’ mo- 





amina — vr 
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Ze 


ment de son départ, on battait Îa gónórale dans les rues de Na-= 


| pies, que le peuple s'ótait de nouveau;insurgé, etque des yil- 


liers ide Galabrais s'avangaient à marche forcée sur la capitale. 

Legenèral Nugent a abandonné le siége de Tróvise, Cette 
nouvelle nous est arrivêée d'une manière si inattendue que 
nous-devons nous:borner anjourd’hgi à la simple mention du 


4 fait. . 
Un mouverhent paraif imminent à Ligbonne. L'autorité le re- 


doute. Anssi de grands renforts ont-ils Gé dirigps sur la capita 
le. Là reine a demandé à sir Hamilton Seymour que le navire le 
Trafalgar, mouilté dans le Tage, reste sa disposition, On pré- 
tend que la reine y a déjà envoyé ce gar ëlle ade plas précieux. 





ier au soir à 8 heüres un quart, te:Koi,äccompagné du Priu- 


ce Henri des Pays-Bas, est arrivé ggf oefte résidence de retour - 
Pa Kmisterdam. Se WOT TE A nemen 
On écrit de cette’ vite en date d’ hief: le Roi a assisté, le:ma= 


verten or 


tin, au service divin, dans la nouvellë Église; à midi S. M, à'vi- 
sitò le jardin de Natura Artis Magistra. 

Lors de la revue de la garde communale, le Roi a confêré la 
eroix de chevalier de l'ordre de la Couronne de Chêne à trois 
capitaines de la garde, ce sont: MM. Ter Horst, Kicherer et 
Reckleben. ne De, AA 


a 


Le Staats- Courant promulgue la loi du 1 
nant le maintien provisoire, pour deux nouvelles années „ de 


quelques lois belges encore en vigueur dansleduché de Lim- 
bourg, à l'exception de la ville de- Maestricht et de la commune 


Saint-Pierre. …. RE ke Bn 
La même feuitle promulgue également 1á toi: portant-tmodifi- 
cation de la loi du 12 mars }818 relatif à la pêche du harang. 
Le mêing journal promulguê aussi la loi qui accorde à la mai- 
son Nymaù &t van Marte dé’ Zutphen les -dispenses de la loi du 
16 novembre F884 pourdtagrandissement de son entrepôt situé 


ammers edna nnen aanv e s 


Les Etits députés ont regu une missive du conseil des ministresdont ils 


«Le conscil des ministres a regu votre missive du 19'de ce mois. Il en a 


délibéré en couscil-de cabinet sous la présidence du Roi, ct par suite d'une 


autorisalion spéciale de S, M. il a l'honneur de vous fairc savoir-.que-hs in-: 
térêls du Limbourg entier seront toujours pris à coeur avec a plus grande 
sollicitude; que le gouvernement, en dépit,de la gravité des circonstances 
et des besoins du trésor, a lintention de reduire les charges des classes 
inferieures ; que cependänt ces charges doivent être transférées à la classe 
riche ou aisée, el qu'en même temps il doit être pourvu régulièrement au 


bien-être de tous, depuis les plus riches Jusqu’aux plus pauvres, dépend du 
maintien de la tranquillité et de l'ordre, ie ae vr md 

» Le gouvernement, soucienx d'être juste-en tout, ne perd pas de vue 
les veur manifestés par un grand nombre d'habitants du Bimbourg,rela- 
tivement à la liberté du culte, à Ja liberté d'euseignement et d'association; 
et à cet égard il espère, établir des bases qui pourront contenter tous les 
eitoyens de l'Etat. et de ‚ Ik 

» Dans les propositions relatives anx emplois, le gouvernement ne perdea 
pas de vue non plus les droits justes; et il vous invite, ainsi ‘gite les auttes” 
autdrités dans le Limbourg, à y prêter la main ct à désigner pour les vaea- 
turês qui se présènteraient dans le daché, de preference des Limbourgeois 


econcitoyens. 

» En ce qui concerne une partie des. impôts admodiés, vons ponvez vous 
attendre à une suppression assez considérabl e‚ anssìtôt que les moyens au- 
ront été arrêtés pour couvrir la perte qnì en résultera pour te trésor. 

» En attendant nous votis fecormnandons, dans l'intérêt bien entendu de 
tous les habitants da Limbourg, de maintenir les lois existantes avec une 
modération qui n’exelut pas-l’énergie. K 

» Le Limbourg s’élèvera, de concert avec la Néerlande, une colonne 


À respecter les lois, : 
Bi },_, _ _@ Pour le conseil des ministres, 
pLe ministre de la justice par interim. » 
… D. DoNKER CURTIUS. » 


Nous vous invitons à donner à celle pièce laplus grande publicité pos 


sible, S 
Maestricht, le 26 mai 1848. ie 
Les États deputes du duche de Limbourg, 
5 E. van MEEUWEN: : 


be nt : 
‚Nous apprenons que la Loi-Fondamentale modifiée vient 
EVR eee 4 B SE “ Ditee 
d'être soumise à l'examen du eonseil d'Etat. : 


Dans la salle Diligentiaest dêpsosée- une pêtition adresséé à la 


Seconde Chambre des Rtats-Gónéraux, relative aux modifica-. 


tiun à apporter à la Loi-Fondamentale, en ce qu'elles concer- 
nent le placet et \'enseiguement. Cette pêtition se couvre de nom- 
breuses signatures. EK 

À Dn en d 

Il circle à Rotterdam une pêtition adressée au Roi par les 
habitants notables de. cette ville, dans laqgetle les pétitionnai- 
res prient S. M. de supprimer. promptement la traite dans les 
Indes-Oceidentales, sauf à indemniser d'nne manière raison- 
nable les propriètaires des esclaves. Dans ce but ils désirent voir 
intraduire les dispusitions suivantes dans le nouveau projet. de 
Loi-Fondamentale : EN Ek 

« Ni dans les Pays-Bas ni dans dans leurs possessions d’autre- 
»mer l'esclavage et le commerce d'esalaves, ne ‚sont tolérós. 


» Un projet de loi relatif à l'indemnité à accorder aux pro-. 


8 mai 1848 concer- 


|: »Deuzrépubliques sont fossil 













BUREAU DE LA REDACTION SS 
…_àka llaye, pus, ue 75. ff 
… WURKAG POUR 4’ ABONNEMENT ET LES 
AP … ANAORGSS,_ 
Je „Chez M. van. Weelden, libraire, Spûz, 
et chez les Heritiers loormayf, lis 4P8 
brairos, Lange Pooten, à, Laf 
Les lettres et paquets doive) 
envoyés à la direction frunc de 


» priètaires des esclaves, sera présenté daris la preinière séandk, 
* qui suivra la proritulgation de la Loi-Fondamentale modifiëe. 
» Dans deux ans, aù plus tard, après cete promulgation de la 


» prêsente loi, l'esclavage est entièrement supprimê.» 





Les journaux de Java publient un état comparatif des reve- 
pus provenant de la perception des droits d'entrée et de: sortie 
Een da Preiniers mois de 1848 avec ceux des années 1847 

Le revenu riet des droits d'entrée et de sortie 
Java inb Pendant le mois de janvier 1848, °°: 
An ener de Med hind 

„Pendantlemoisdefóvrier ‚ . . .. „ 280,557.794 
fl. 533,008.694 
: Á ke tet 1-840;754.36 
premiers mois de 1847;:etde; “e2,802. 27; 


prélevés à 








en ee eee eden, 


irr: aa REE lernen re 
… Ge quai constitue. une diminatiötsilkg, 
sur les deux 
sur 1846. 


gene 


nnn enn teen stenen 
Nous apprenons de soutce certaine que Vidäugtratiaú’ des. 
statue de Guillaume Ier, érigèe sur le Plein, aura lieu: solehnel: 
lement Iurídi prochain, 5 juin, jour du 200° anniversaire de la 
signature du traité de Munster. 
tn GO Seton nen nme 
Nous avons annóneë, il ya huit jours, que le bill présenté le 
15 de de mois à la chambre des communes, relatif aux modifiea- 
tions â apporter atx navigation-laws avait: provoquê une 
grande opposition à Liverpool. Nous voyons aujourd'hui dans 
Tes journaux -angluib qu’un meeting a eu lieù en cette ville, dans 
lequel la résolution a été prisede protester contre l'adoption dò 
ce bill, comme étant onéreux au-commeèrceetau trésor de |’ An- 
gleterte. & teur ies A ak à 
Le Moniteur belge publie un arrêté royal du 27 mai qui con- 
tient la dissolution des chambres. Le jour des élections est 
fixé au 13 juin prochain. Les nouvelles chambres’ döivent- se 
réunir le 26 juin. mt set 


Dn 





‚ L'Assemblée nationalede France s'est ènfin occupöe delà 
‘grande question de l'organisation du travail; mais nous crai- 
ghons qa'en votant une enquête départementale sur cette grave 
question, elle n'ait plutôt cédóaudésirde gagner dn tempsqu’à 
la volonté de résnudre les immenses difficuités decette qaestion 

Il ne s'agit pas tant:de reconnaîtreen cè moment quels éont 
les abus à extirper etles causès-de ‘la,misère d'une partie de de 
population ouvrière,que d'appliquer inmêdiatement des remde. 
des sûrs et eflicaces.. . ien ok 

On peut prêvoir, dès à présent, quel sera le résultat négatif 
de cette Enquête, qui va faire encore perdre un mois, Tous les 
représentants qui se sont occupês d'industrie, soît Comm où- 
‘vriers, soit cointne patrons, connaissent parfaitement les vices 
de l'organisatión des ateliers. Mais ce qui serait plus pressó, ce 
serpit.de róparèr le mal qu'ont produit les utopies de M, Louis 
Blane. 8 an 

Au lieu de venir au secours des ouvriersen aidant les patrons, 
il a.mieux aimé fnire concurrence à ceux=ci en organisant des «_ 
ateliers nationaux qui ont déjà coûté des:sommes normesà 
1'Etat.- St Fanavait avancé la moitië de cet argent simälheù- 
reusemèùt émployé,à sontenir les fabriques , celles-ci‘äuraïent 
pt continuer à faire fabriquer en attendant un temps meilleur; 
les ouvriers n'auraient pas perdù l’habitude da’ travail eh 4 
faisant embrigader dans les ateliers rafionaux’, gù il n’yar 
à faire, et ils ne seraient pas tentés de se ebunie 8 chiaqde instant 
en masse ‚ de manière. a renonveler es. álarmes „de la popula- 
tion et à empêcher la-reprise des affaires da. dommerce. 
Mais maintenant ‘le mal est fait, les ‘ateliers nationaux exis- 
tent, et il n'est-pas possible de les dissoudre, Non, assarèment, 
on ne peut pas ‘brusquement renvayér les 115,000 vuvriers qui 
se sont fait inscrire dans ces ateliers; mais l'on péat dès à prö- 
sent dimïînuer considérablement le mal en adoptant les mesures 
suivantes: _ ats en En 

1. Faire un appel à tous les patrons pour qu'ils s'adressent directement 


aux chefs des ateliers nationaux lorsque les ouvriers dont ils ont besoìn 


pour exéenter leurs commandes, refusent de rentrer dans leurs anciens 
ateliers. AE te 

2. Renvoyer dans leurs départements respectifs avec feuilles de route 
toustes ouvrierssfes ateliers nationaux qui ne jüastifieront pas de leur pré- 
senee à Paris depuis plus de 3 mois; car ceuz qui sont venus à Paris depuis 


J la revolution n'ont pas d'autre but que dese mettre à la charge de Etat 


et peut-être pour quelques uns d’entreseuz, de Fomenter des troubles dans 

la capitale. ne kens 
8, Embtigader les onvriers terrassiers et magons pour les oecuper, les 

uns à la construction des chemins de fer, les autres á lachèvement da 


Louvre et au percement des rucs projeldes. RN 
Ges premières mestires auront pour effet de réduire eoïsidé- 
rablement les ateliers nationaux, de rétablir la confiane®ét” 
ranimer te commerce. G'est alors seùlement qu’on-verf 4 tenai- 
tre \'áisance de ‘la. classe‘ouvrière et qu'ön pourra Hitfódüire, 
sérieusemerit un systòtne d’organisation du traväfl.: 7 * 
| mn me mmm H _ à dor en vs : 
M. Victor Hugo vient d'adresser la citguléötesuisante aux 
êlecteurs du département de la Seine:! „1 & Aint 
«Mes concitoyens, je réponds à Pappeldeihodkité mille électeurs qui 
_m’ont' spontanément honoré de leuraisuûitaggsiaax élections de Paris, Je 
me présente à vatre libre choix. … -:, 5“ WEE en 
pDans la situatión politique telle.gnifstst on me demande toute ma 
pensée, La voici, Ì IN : BE 


»l’ane abattra le drapraitstrigelave seus le drapean range, fera des 
‚saus vee la colonne, jatbenapasde-Atatue de Napoléon ct.dressera laatdtne 
ide Marat, détraiea, HEnsttnt,. bEcole Polytechnique et la Légton-d'Hon- 


mime en 4 


Pindispansahle meae 
















pétilion à S. M‚notre:emppreur. 
E dais sa fésidence. Nous sonmes } 
sûreté au milieu de vous: …… … Bed ats 6: 

Francfort, le 25 mai 1848. (Sudvent los signatures.) 

Francfort, 26 mai, — Dans sa séance d'aujourd'hut, l'as- 
semblóe nationale, résglu d'institner une. commissinn, pour 
les affaires deda marine allemande, ration qui avait été pré- 
sentâë par. Mu Heksoher etdontil-avaie démontré F'urgence, * 

M. Hergen halt à donnë ‘lecture du rapport dêtacómmisston sur V'alTsire 
de Mayénée-Hirésulte de:ce rapport que Vanitiositë qaiexisteentrctes ha- 






sta detise : Liberte, Egahite , Fraternite ‚ ajoutera de kmniter temporaigement \'échange des billetset 
Og 
päùvres, anéàntira le erédît, qui est la fortune de tous, le tra- | alables suivantes : EE 
tee chacun, abolira la propriété et la famille, promènera 1. L'échange des billets est limité pour le petit commeree à la sommede 
‘sur des ‘piqués, remplira les prisóns: Hare sttipleon ot Jes vidöra | 25 florinépar parlid.. Er a àl tea vs 
apie le sAasbacre, ‘fnettra-l’Earope en feu et li gevälisafiój en-@ntdres, fera na 2 Polis faciliter les arrangémients;eh les: transactions, ilsera émis des 
Ge tatFrance'la patrte des ténèbres, égorgerg-ldsfsbert Étouljgaë les arts; billets de banque ded et 2 Fbrêgis, cn vas hers 
‘décapitera la penséo, niera Dieu, remettra Etiient cêâ.depx ena- : Vienne, le 21 mai 1848: » sars orde et 
ze dlitdes"fetales qui-ne vont pas:|nid sans Bauttgós Ja flanche Bit ssigmats De … GravEntôe; geuhertitar dea banque. 
zet lbascule de la guillotine: ‘eitun met,:ferafroidement ce que les hom- 


„get tapas Lok04 SINA,.directeur de la banque. 

bin s de 1.7 1 A: nt. et ) f il . N . . fi . . . 

Hagg de:1793 ont fait ardemment, ct; ap horrtble-dans le.grand que nos Vienne, 22 mai. La Gazette de Vienne publie le reserit mi- 
il ee „sbejenn Vin ma tk we deledsn 1 





‚pour, V'engager à retourner 
| HE sce ormpldionehitda 






























































: pòsfs ot vu, nous monte, poönstrueuzx dans le pelit. … — nistériel saitant: „bitants-dóéMagence ct la garmison prussienne date di 22 mars; époque où a 
_ PEfantre sera'la sa c únion de tous les Frangais dès à présent, ct 4 Â 









surgi une cöliisiön entre les habitants et les soldats de Ìá téserve-prussiens, 
appelés soûs les drapeanz. En 
La commission envoyée à Mayencea puisé ses renseignemerts auprès des 
autorités civiles et militaires, C'était le seul expédient qui li réstâ3,-attendua 
qu’il n’était pas póssibte d’interroger à'áutres‘ténioiïis et d'óbtenir des 
preuves authentigues. : Ek OR: 
“Le'rapport contiënt les faits qufdn n'a’ puentepistrer- que:derdette'ma- 
mère, La kommíssion.ne letw attribue päs plas d'importange qu'il n'èn faut 
attacher à des récits émanant, au reste; de personnes dignes de confiance. 
‚on apprend ae les troupes prassienges ont eu plus de taés et de blessés 
) düte lès räbitants, et qúe plusieúrs sóldats pruddiensbfit été fräppés au dos 
. _ Edea N ee H ENT: ‚ - 5 S dl ee See *. n » *: ark 
1 ést ordonné en même temps que les billets de la” banqúe'dätiontd dl; 3 ne ae hp En neels qu hi Sd er agde wl 
barn e règus partóut en pätemeat four leur cfitiërè ‘válèi nanrihale: bend auueten Bits di bnlerea amen D: jef ananda 
Si le paietment doit &tre effëctué ‘en‘únesorte de’ monnaie “déterniinge, il étaient parvenus les denx partis, hostiles ; il rend toute justice aux autorités 


Bien que la banque nationale d'Antriehe ait pris des mesures efficaccs 
pour effectuer sans interrruption échange de. ses billets, et bien qwelle , 
| Espère‘voir sous peu aúgmienté? 8ón'fonds, cependant ‘les évênements’ des 
joats-derriiërs ônt fait afflúer vers les caisses d'échange dela bánque’ une 
foute si eonsidérable de persónues eten ont fait soctir des sommes si fortes 
que le conseil dés niinistrès a teconna, après mâr examen, Vindispensáble 
néeessiléide prendre des mesures temporaires pour empêcher de graves per- 
turbations dans la circulatien de l'argent. En conséqaence, la kanque na- 
tionale a été antorisée à limiter momentanément Péchange de ses killeis, 
ce qui sera porté à la connaissahee publique par le gouwerneuret le directeur 
de la banque. . Fb ren EEE EEN a oi OENE RUE eo 


is les peuples un juur, däns le principe dérnocratiqae; fondera une 
„Sihéris sans uenrpationg et sans. violences, une égalité ‚qui admettra la 
Kroissancé’ aà rele"  chacan, une Îraternité, non, de moines dans ùn 
couvert; 'fhäte'd'homiies libres," dönnèra ä tous Penseignement commé le 
"goléil doúné la Tbuliëte, grätuifemnents introdaira’ Ïa' clémenee dans la loi 
pénale et la eerferliálfon ‘dans la hoi civile; mulliplieta lés chternins di fer, 
‘reboisera une partie du territoire, er défrichera une autre, déeuplera la 
‘valea: du sol; jartirá de cérprincipe qoilfaut Gäë «out homie commence : 
pâr-de Aravail-et-finisse par la proprété;:assurera, en ‘coriséquence la pro- 
priëté, comme. la représentation diu travafl apeomplijet le travail comme 
Vélément de la propriété faturc;respeetera ['héritage, qui n’ést ‘autre 
chose, que la -main du père tenduc auxenfants à travers le mar du tom- 
beau ; combînera pacifì uement, ‚pour résoudre le. glorieuz problème du 
biep-#tan unjversel,les aécroissements continus de I'industrie,de [a science, 































































ra en ra en Ee end ent eee être fait an choix du :débitenr: dáns: eelte sorte de monnaïe óu en B PN Bd snee nebo De sep 
de Pätbet'de Îa pensée, poursuivra, sans quitter terre pouúrtant, et.sans | Pon an 4 À Wo | et conelut à urië dislocation partielle dé” ta garnison 4 il demande qú’àn 
ek Me ee ke end die td : . hide € De En ei à 14 « 5 hen Ens ri aten: beelt k bahh Re 
“sortir dú-possibie-et da vrai, la réalisation: scrèine de tous les grands rêves „billets de banqae d'après ta valeur de colle-ci Ee Ì Ede al de ae rde bataillon de ttoupes da grarïd-duché de Hesse sbit‘envoyé # Mayèérce et-qae 
des: sages;-bâtira le pouvoir sufla même base que la liberté, c'est-à-dire; | Cefte-ordorimance ne, restera én figuur. que pendaft la durée des -gircons. | van procëde à la réorfanisafion.dela garde nationale de cette ville dès 
stir là Aldie sBeeipaera Ja force ÁFindelligencee, dissondra-'émen of | “tieren extraardinniees actuclles, et ee elie mj ést bas höre de zignepie.s dg EL les Hats et lè gguvernaatont Ut HaED sienna de: 
RST: borimes de fa‘barbarie; fera de l'ordre la des citoyens, | Îa convocation de la première diète, le minisiëre présentéra avant tout à eord sur une loi qui règle cette institutiön, sârs pf Pidieë der Tonton 






qu’impese le règlement de la forteresse aux gardes nationanx de Mayence, 
_M. Zitz ayant demandé et obtena la parole pour ‘achever de nhbliver sa 
proposition, que connaissent nos lecteurs,' d présenté uint expest très éterida 
de cette affaire, ajouté de nauveaùu fajts-à peurqu'il-à cilés-antériearement 
et prétendu que le réglement de la, forteresse, cité par le rapport comme 
justification des mesures prises par les.gukbsitës militaires, devait êlre-con- 
sidéré comme annulé à la suite des dermïèrs événements qui ont signalé la 
renaissancê dé \Alletnagne.'Ce' réglement avaif été-fait.du 1834-À'nne épo- 
ue où la diëte germanigue poursuivait son systèmé arbitraïte et ne pauvait 
‘plus Bie Folärde par Vassénibile nalonkle dôrme: devant sérviede regle à 
la:bofidarte: di goëtvertear.; smb u br: AE ET 
T M.de Schmerling,-de Vienhestfelifavaftt prik tar parole pour répondve à 0, 
Zits au sujgt dee: blogds-que ce'deritPiiaik donnés: à.la-discipling des 
tròupes dutrichiehnes aux dépets-deeelledöstfoupes prüsstennes, x.dóelaré 
‚que ces élages lui paraissaient. assez. suspects, aftendu qu’ilsavaient pour : 
byat de provaquer une scission entre.des.teoupes.qui dorénavant nedevaient : 


la diète les projets de loi nécessäires ponr régler cette affaire. 
Vienne, le 21 mai 1848, :… .- 
En labsenice dé I'empercur et au rom da cönseil des ministre : 
SOMMARUGA, mirtistre de la justice, 
Krauss, húinistredes finances, 


pi.des-nations,. vivra ct rayonihera, grandira la France, con- 
querra; le monde, sera, en an mot,:le majestueux, embrassement du genre 


er dela paiela 1 
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‘ kûmain sous le regard de Dien satisfait. A 
»De ces deux républiques, celle-ci s’appelte la civilisation, celle-là s’ap- 
elle la terreur, Je, suis prêt à-dévouer ma vie peur établir Pane ct em- 
péchièr Faütre,” 07 OT sn Taeke ee 
. je dp + oe Le SA | Ae Ô id, 5 ES De “ 5 : VEVrcrok foeò. e 
t oPar, 1EBS main Cte od est eenen ee 
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te Rn UR zon EEE mat d 5 
…… D'après. des nouvelles:de Prague du 19, le. gouverneunde 
Bohème, M.le comte Thun, a, sur sa propre responsabilité , 
En ‚| convoquêé la diète pour le 7 juin. Legénéral-major prince Jo- 
Nouvelles d'ällemagne. __ … | sephde Lobkowitz ‘a:êté nommé provisoirement eummandant 
ber ge he eo Ne Cope EEH en el be _Len chef de la garde nationale de la Bohôme. - … 
“En Gagelte de Fieùne du 23 anonnoe,le retour de Ja députar | 5 nn a Dd rd 
Agtion,envarée pas la villg de Viegna auprès. de. Feopperenc. Les | L'opinien jiublique se pronance de plus en.plus en Prussecon- 
deur coemisaaires ant, epporte le.manifste quemous publions | pe la constitution. Il paraît qu'elle rencontre, da moins -dans-sa 
plus loin, st.qni était accompagné d'une lettre au ministre.de | seneur.actuelle ; une opposition presque gênárala:dang les réu- 
dintêrieur, M, Biklgeadorft, Ainsi congue: IJ nions préparatuires des, difförentes fractions de] 'assemblée.con- : 
SM ‚pMon.cherpillersdorff tte Wiet En jn Wit eet of stituante, principslement:en,ge qui congegne la. formation de la |: 
Le Lieutenant feld-maréchal comte Hoyos m a remisJa,-mote : première. chambre. On: ajonte, que. le mingstèpe ne fait pas une 
qae m'a adressèe le consgil. des ministres. En réponse, je dois:| qnestign.de cabinet de I'adaplion.de son. projetzet qu'il est prêt 
vóus idire,qpu la. ville deVienne a-dans les defniecs;tartips rop: | à se rallier à tout amendement ayant peur but une, formation 
‘dóvió de ses sentimenis.d!attachtment qwelle; avait, vens admissible de la première chambre … se 
„enyvers ‚moi et envans mês. ancêtres,. pour que. je: nieidusse pas |. Widsbade,; 28 mai: — Nunsa \{ rerons qu’hiet-matin avant l'ouvertare 
prendre Ja réso! ution dèm'éloigner pour quelgue tempsdegette zde.la diète, oië discussion: très vin Mistake entre Îe gouvernement 
capitale et de n'y: reteurner que lorsque je me serai conVaincU | et Jes membres de la diëte, Ceut-ci avaient fait savoir an gouvernement 
‚de son re{oar Comp crgnsgentiments. Wilgen L  |.qWijs ne prêteraient. point le serment prescrit par la constitution. Mais le 
f k en [gouvernement ayant insistê et ‚déclaré qu'en cas de refus le duc n’ouvri- 
ait pas la dieté , les députés répondirent qu’ators ils Pouvriraient eux- 
{„mêmes, Le gouvernemeut se yit ainsi foreé de rédiger une nouvelle formule. 
‚de sermeht, par laqüclle les membres de l'assemblée ne sont responsables | 
‚ |,qw”à cux-mêmes et ne prêtent lé serment de délit gh’ap people. 
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erqu’une armée alleinande.‘L’oratehr a déclaré quïe les tpaupés tatri 
d aient ‘agi caat a ‘garnison oktasieride si Pehnperdlr eh 5 
triche avait été objet des gravek attaques qui, d'après f&faprirtde farodiù- 
taisbiòth, avatent Gré difigées bóntrede'rél de Pruis Ct re 
OM: Bim à pPlis-la pàrole'pöif'áppdper la ‘Motión' de M. Zitz. :L’orateur Á 
West élendu' Hané’ máänière’ wès Blodrigite,' mais assez snb„jective surda £ 
‘cöndalie tetra en- cetto' oocasietn-par les autorités militaires ctsutvalle À 
qw'áson: avis elles quraidut dû tenir; ' … bn pen ln dn 
Le prinice Liyelrnpyskd, add a pris la parole après cet orateur; a défendu 
dignemeat l'honneur des troupes prassiennes contre les âttaques deaf. Zitz; 
il a fait réssorlir que cet orateur avait eilé dans son premier récit des faits 
suffisamment réfutés par le rapport de la’ commission, ntr’'áutrds Pagsér- 
tion que le gouvernement avait ordonné aux habitants de rémêttre leuts 
armes sous peine de mert, et que la ville de Mayenee avait été déclagée ch 
état de siège, Ces inexactitudes, poursait l'oratear, empêchent d’a 
e Toi éntière aux Aitrèd assertions de M. Zits, dont au re: 
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‘ Le® événéments sorvenus à Vicente le 15 miai-n’ònt donné: la triste eon- eenig er ln Ls Le EE ns s- En i netbe a, 5 senga a s : 
“vietión qu'une faction d’andrchistes, s’appugant sur la légion académique, |, 235” 248. VE diplomateaeu l'honneur de remettre à 5. dee et en en re geen 5 blämer 
égarée en, granda partie. par. des étrangers, et-sur. un eerfain nombrede |, lettre dé son souverain. (Gas. de Hanovre.)  |,dansla conduite des autorités militaires, be sera Ben 

se £ ao sar Ee a HG ad nn EERE ORNE mens AE: ‚Jes événement en, guesbion en stricte conform et ûia 
„heprgeois et de gardes nationaur..qni ‚se onb aardr on lepm.Adélité pedi- | st ite ian be nt PRS StEngme Ì Sterker daris. re fonteiosba tT rr ref 
e : r r On est de plusen plus spnvaincu que les scènes des jours dér- ges msilitarres observer dans anc forteresse, 


‚aire, voulait me rayir ma: iberté, d'action. pour, asseryir les provinces, in- 


: E Es ent nf ep 8 : ONEENS Ssst asten. vas wid -& 
dignées sars aucun doute de ces prétentions de: quelgues-ans nónmoins ‚L’ assenibiéé, ‘pörs tadée qüe les goùvêriérents féroat ë ge est dé-Tcpr d 
ade Joe. Bidn Bnborpslhnbe de ria latende Ta wbaos ‘devoir,’a passé ‘à l'ordre du jour relatlvénient. à Paffäire de Mayente: Ea $ 
plapart des membres de la minórité ont déclaré qu’ils feront insécér au pro- f 
' tocole lear opinion divergente: sj ent Be À 
: ee 


„niers.ont „èté provoquêes par des.émissaires francâis, et, pqlo- 
qe les, Mejfitähtd “bien Antentióntiës. de ma résidence. Je n'avais d'aütre | nais, quihé neten nen plas à Merlin. Des lets. a des 
“ alternrftivë qúe di mie boreek ‘ain’ bso uit ‘passige aver läifidète gatrtisón | journaux de Paris da 15 önt annoneb que ce jour-là.il,# aurait 
ou de me retirer momentanément dans une des provinees qui, gracesten |. ane nramfifestation-à Viertme }si-le même jour. 4-y a eu des. mou- " 
wentents à& 'Pariset:à Berlin, personne ne sera tenté de voir-dans Nouvelles dtalid.: 
cette coïrieideiice un'jeu-du hasárd. On ‘prépáre desdémonstra= | ___ DNPP eee 
‘tiökis dktraordiiaïres' poúr amerer le retour de l'empereur. La |. Les nouvelles de Conegliano du 20, #é 
société des gens de lettres prépare une pétitioh mionstre et'fn- | ‘andent que lè eümie Nugent ne 
| vite les‘habitants de ‘Vienne á lasigner, Les dames de Viënne remis le commandement de Ì 
ont été également invitées par un cômité, formé des personnes | l'arrivée du general, Welde 
-de-leur-sexe, à signer, une pétition’ spéciale, védigèe dans le | la dérobée Spesiand, et€ 
même but; les dames ‘dudit eomité partirout„enaore cesoir | dit que les pr 











verdoken sendhësh Diet, mesont: Loutes restëes fidêlen:Mbit ehots ita-ph.êtrd 
vrdbdemagde goo sais déeidéspour talternative pacifigde:stmoesaiglaatées | 
: mre sais dirigò: vers-la-cúntréé montagneuse, qui: atogjourskómoigetd-ane 
„ AidèlitéÀ zoute-áprauwe, eioù en.mêmd teepsje recevrai plus promplement 
+: dgs- nouvelles de Pjrmée qui gombat-si vaillamment. ponr la, patric, 


„koi, de moi la genséede vouloir reprendre des dons que.j’ai faits à mon 


DRE EA bersih …à open det 8 
‚ penplè dans, les-jour es de. mars ou d'en. dimeauer les-eonséquences ; au 


















vrare as” À 
SV Rine le 22, # 
HALE za sankörta. 

të'dé Thúigtisdla 
ja quitté, pour aihsidifdà 4 
Bbdrrivò le 20 à Cpriegljand. On 
Boh fins militaires, qui l'acoúsgnt 



























“conrrùite, “je rr rid ‘disposé alecriter ‘les’ dênsatidés Eqbitables de 
”’ mes pedplés,: Guard” elldd‘iné seront présbntées pdi lès vbies bigálw, ot à 











































dr k N arn ee Watsreanst Ree En 
“tetftb cotrdptit def Hitt ‘2de Pas ration ACS pröstuces ; mais il fautique | our lä po : hautement d dÄoraieht inévitablement túë, si ettes 
\ oe : ne tedere rter à Inspruck. B ' „hautemen , danser Niet 
7 teastdbérhaniden solent:bastesrduneles biesoites göneidlemerst bbistanteygweties Ls re vedan Berta ent dissousaujourdthei; …  « avaient pù ile sa personne, cb otp ain 4.6 
soient soutnises Jegatembutsrdischtées par la diòte iet peësèntées à BASIC |, nennen. thin iere s (Gús.'Duiw. à'-Augsb.) È * Les ns pe ranqúilles à Trbvidb, “+ At tore 
Goo, zet non pasrerigéts d main armée pat quelques lrommessans:miëndat, Kien SE EN ab erin Babe in een Ste ee ar guartier-gónórat du thâréthal Rudetsky „en 








Ki 4 ® . : . IJ zn eh dû - Re en \ 5 ! Li se ii RN Oni an q! NN 
qua PivaisÂ,dire:à mes pbuples pour les frangeillisersansmon |. . Francfost , 25 anai. + Dans la sbanee d-anjonrd’hui de Ï'as- da Di u PB” qde' le roi Chiarles-Anbbitt arte 
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gutles tient dans lanxié âge leur „zappelle.en.même | semble nationale! on àdistribné comme nous l'avons dit, le jours esghiera- avec toutes ses’ förder?' Pquë Ne maréchat'thit 
' oss, dans ma paternelle sollicitu. | … t de la commission sur la. motion:de M.-Raveaux. La ma- {qe hg nis’ du câté-de Vicétoë B dns d Aútres/diveëtid! 
ĳ Aa lieg pue erris erin gerdns cj |„TARport de la commissión aur la motion-de M. Raveaux. La ma- |shes phouvements' du côtéde Nichod Hidâns d'hütres’‘diveatidns 
Er Krki mf: dn Atkn AEN ERE deter en jorité de la-vontdissio’ „propose à f'assemblée les econclüsions ‚pour occuper les Pié Auties P í 
de rek ANB: | EE, aen EE fe ä in hen jé autant plas pour Hos les- Albe 
keb ; nde ja earde Bafile ge | _Kassembléernationales élue,par tout le peuple allemand pour fondet'ae | bards l'assurance d'é rés ha: 
Viene ens tien de lagarde naljonals de | snstttion, endet A taeari Lamia liber polig de Allee: Ì voi de Ie entscie. Derde EE aen 
hd audience ; 
Pempesen enen op AOASNOEL DT | gu, dédlare que fois of Äigpositioas de constivations allemandes qui nP | dans ie but d'engager Tarpop pike sns ol 
CS haais Damas ari 4 | meerderen pas ane pref goeittin gnd dent rech: | vor de ee Abbe | 
4 1âto d' EEEN EAR: ig etealassi anriké ici, gëcs et mises-en hafmonië avec Ta constitution de PAllémäghe. 1 doute plus HS tod aütP8 chold Ve est ii móuveniënt répuli 
En En Í nb ae kadh dans | Un avis séparé de MM > chaffrath, Kelbsat Hartmann renfer- E Cai P md Pf erde IE Redster eden a. (G as. de rid) kid 
sie Tyro ertesd'yroliens à deláguerdes -dépu; deels hondaseniese. zn je EN LE IP Ets ctat tide 
aôr À Lin, mar aten cin Ao onvol dasmeeprel |P ler teoi point aivante reste, 20 mai, Läfoégaldla Bellone a appörié zij 
De ‘ fi n 


iten tin de convoijder it peité } tnt nent Eede ide mterlà je | AIO + ETS Leh eat dd E 
en on Sari gerst n.! 1, L’Asamblét donstitaante allersande a seule le drei constì d'hui'la Hou vdlle güd notre division navale dt Ver 
vinrces austró-alletmandes. men tation de l'Allemagne. — 75 en Ae  tèntatîve que-feraien Ì % 

nn _ {Messager du TjFäkd. £_k, «+ Legegusfitutions ct les lois des différents Elats allemands ne resteront.| s-opposer à. toute tentative que ieraie 
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Mis told Ô as tid | en vigaenr qu'autant. qu'elles concorderont avte la constitution de PAlle- | nitiens pour s‘approcher de nos er: dende FA b 
RDS P } Rb, EK CN f heden Ia barn tald € id ditadii te Rd ] ee os RAN ED weeen or Suer reiter ed kde ne ei Ro « ; : Ë : K5 Kì : A5.’ niv, a 8 À 
‘Si nous en croyons 8 de: Berlin „-adressée, à lada» | magne. vrede nrd 


















AE se ‚ vuiei} ; 3-!Les membres êlus pour faire, partie de J'assemblée nationale ne ped- | °C RAN AT 

wiet etggigeal, on agmait zel PAT) VOID Gt stre d6dHdkdEe de Pibligdtion de- piept bre pirt personnelfe àses |_ Haples. — Par Ies joti MW Moline dû 20, nous'at 

„„extraprdinaire Ja, nap ver s GWAAnpareer:d' Autriche, avait ine 'qüië pir Passhmblée vietional&BllE!même.— _ :— & ' Jes de Naples’ jusqu'à 18,4 äbuz-henres:après-midir hegge 

ke donsrer Holemans NAstegdred,lnapsnek, „Um. AnlrP 45 geputes autrichiens à T'4dsérmblêe nationale ont adrassb à | parti le pagucbot rangals: ée moment on:battg 

 „déerefyde k ompereur. supprmdsrait Laniversité de Vienne: … : TSM. Fempêteds la perrronrgdëvoëi: vert oen [gtandefermennalionnógodit dans la villa, qù-kon 
B D À é- Î . « > hs 





_ vante, de Cologne , en: date 












































































à Ì ehtak uri: an: ì ie ie ont a 1? is, nst 
vaan des nopzelias dH-Bchlekwigsannono Vi ML. a jugé à propos de qaister sp;capitale. Persuadés fûù lee sontiuienie | d'är moment à l'antie:f0,000 Calabrgis,-ot Vri 
f vin de en ‘pas brerieboen dn éprouyés de cliaque Aut ichienaötateilië & Vienne ne doivent iuspirer aucune’ Hernen Es A EAS UE 4 
butien de guerre n a minisets vs ta | angie HP 4E perbutie'badrde, et äntimtemittit boïtvatricts fue Pé- salon: tp 

d annen herband Jovóilk AES PV APR HER Adheëebatie” deint la ionárdhie constitù- enne , k 

; Ús: “Ptionend)re'potdran Evi deb buitestdésaatreudele pour iAutrichetotpour | „4 5 f garpen Ty nn, 

„Ftoqte VWA gihes mdgt Aly tnehiehs wousiignds, B6putês ts Vassembilée mationa- |H qhaen én leds” {eBujijes Tos partoaf 
ie da A a, hdd de ptn erpeetaousemen td actourer | di pla ess Lef Saks ate ont ian, pede OO 
die En at Aprender jj des fi Ge ge Ea dj ake: 8 de d oigiee Ad NEEN 
Gebgeurdelabandde |_ Franctort,le 2émaitg4s, - winantleseignatutes.) : ‚| Les journaux italiens ‘continuent, à ‘Vérioigaer leur. reconsai 
tete te „fUFDes baômesdöpurésront dheord. en vo del/afdvedserguitante aunt | Posoadre frangsise, qui, Aischt ils à reoablUI Ek honvé plas de 3.90 






kad à ‚ k “habitants de Vienn jer Be KN GE EAN | DH ten & ze dings DA Weens “ ie Ï sonneë; Bal Sn Se spe Ls wk “trg vh En Pe k hi te n & S wr 4 
eimmense e Ee d ij Le ra de nolveau arboté Je  dnapgadtttieplore. 1 esb trop dn ie 
® Aes tn EFO He Ed Ek nen RE 
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sies a phenrar | 
efabânguepour échangetikehitets contre: |“: “Citoyens BeWiernel: : sns 1 eet npe ke Ket 
el Nous,députés de Autriche à l'assemblée nationale, nous avons adressé une | Journaut. 


du numéraire, Le e la banque se voient par conséquent dans 




























































d EE CEN! es - 5 bo, reen ITA RE Ar eters Ab sbeef El 4 
ten asstamibgeigetine bourgeois arrétés-les arimesrà da üMaiu-ont.été fasillés 

sans autre feräiesde procès. og eerde ne eze Eern wett GA ereen 

Voiesgnelques:nouvcaux details. sur: lé$évênements de Na- 

plés, gifë boos trouvons dans-une eorrespondance adressée au- 
Cokstitkbronnel. : eN enter Bt ern, ea zeden de KP Ra es ! 
Fe PEHÀqüe maison* Ctuit'lort verlie” en fórgèresse,-d'où:pärtaient jusqu'à 
troîs rangs de feu de ters les” élagês,: Urirdesiples beefaxrpalais de Naples; le: 
palais Gravina; où était de veútrerdel'action, et\giig deristruï ten pierresde 
taille et.défendu: par-300 personnes était eoinme une forteresse inenpugna-; 

hile, a élé livré-aux flammes, efil_rie Feste. plas quc-les quatremurailles. 
La maison d'un notaire a.&té saccagéc el Lous soa. papiers brûkés ou disper= 
sés, Le. palais Liete, au “èoin” de" Saint-Jacques rue Toledo, -areguplas'de 
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“ 5 RO Mr df ve een E EREN ji : % » 1 
_ Le ministre des'fiaances a. proposé tine lói pour la diminutien: 
graduelte des droits.de douanes..…. nn AL NGE A 
La rupture entre. les ‘ministêriels et les nltraèchartistes était 
chaque jour plus forte. Re, ij ie 


‚Le Tiger, quïa apporté ces nouvêtles à Londres, avait à son 


hord 78 pässagers, la plupart Anglais, qui fuynient Lisbonne. 


‘» susciter wne:gpllision de natatg à renverser l'ordre ct à faire, cdglene 
» sang, des citoyens. Ilest vrainient dé plorableqa’urie partie de.ce te garde 
_p nationiäle êtahlie poor protégerla sûretéet la tranquitlitg dts Familles 
» aìtnon-séulement prêlé fasnidih à one pertarbation ‘st 1Rêhéuse, mais’ 
» qu'elle même ait attaqué les troüpes royales, qui, voyant Vis tarmarades 
» tomber sous Îe feu inattendud’âtmies fratrieidòs, sie dû! FAPEûbage du 
» droit sacré de dêtense, et päf'ut' mouvernent He ‘juste Hdignation qiil 
» n'était pas en leur pouvoirdeiréprimer, s’élancer*dtän “conimun:aceord: 
» pou repousser Îafarce pag kefirte. «ne 
_» Après one.lutte! deguelgaastheures.la.massede ceux qui-vonlatent bou-: 
p levêrser l'Etat a été délinitivgment vaineue et dispersée.. Déjàde.calme, 
» est partout rélabli et les mesures les plus énergiques,ont étéadoptges. 
3 "earD 6 fj pie » pour remonter à la souree d'un attentat si eriminel, en découvrir les 
50 coups de camon ét à soutenu un assault de trois heures; en général; tons auteurs, appelér sur leurs têtes la justice des „Igis et iaformer le peuple 
Ws ‘posjes de lä gafde.nationâle ont Ëlé très maltraités. its: € “=| » de toutes les ciréonstances qui l'ont accompagné, … 
€ _nJagez de Ia tösistanre gu'ont fait les révoltés, si, cootje: les: Suisses © _» Én attendant, que les citoyens hoùnêtes soieft avertis que le gouver- 
> qui-sonl ezeellents so}dats et qui, en he gn bd deriné preuve ; $ 
de lenr bravoure, il ont soutenu pendant huit heures de'swite un fcu Épou- 
_ vabte de canon, et-de ‘úiögsqaeterie, Deux cent seize Snússès y.sónL morts; à 
»eë que Von dit; gotre Autres: an hieutchant-colpnel; on cap)taine et sixof-; 
Beiers : un génêtat näpolitain: #eaaussi ne euisse cassée par une balte; 
-Du côté des bourgeois, les pertos en hommes n'ont pas été cousidérables 4 
mais les maisons ont. beaucoup souffert-et: ui gränd nombre d'innocents 
ont péri. Arn AAE nr N 7 
. » Les Napolitams, en celle circonstanee,.ant montré un courage extra- | 
prdinaires ch qu'on était bin, &attendre d'eux: des femmes même sg sont 
„battues vailfanyment: on en cite une qui, armée d'un tromblon, à tué,trois 
soldatg.d'n seul coup. Gest une fenime aussi qúi’a blessé le général Sta: 
elis,-dont il est parlé ci-dessus, » Ek 


zt E ‘Les événements de Naples ont provoqué une manifestatfon:à Florence. 







































































‚Nouvelies de France. « 
“Assemblée nationale. 
“ier Séance-du 26 mai. 


_M. le président. ordre du joue appelle la diseussie du projet de dé- 
erct relaif au bannisscment de Lguis-Philippe eb de sa famille. La parole 
est à M, Vezin. … so Ee oen 
M. Vezin. Citoyèris représentants ‚ en demandant la parole , mon inten- 
lion est moins de faire un discours que de faire deux ou trois:qmestions sur 
„lesqiielles: il me semble qwune réponse est néeessairé, àfin que la:valear 
;et-le fnodifdp vote que nous sommes appelés à émettre puissent être bien 
appréciës de tous. EPA ee ma en SEN 
… Rarernénttes vótessilenctenz ont été heureux; rarement ils ont été un 
élément de force ; ils soulèvent toujours des commeantairesqu’il eonvient de 
„prévenir pardes-explications loyales. … … | ze 
„Je me-dèmaride gact tmotif apparenta décidéle gouvernement à nous 
äpporter dujourd"haïun décret de bannissement contre la famille d'Orléans. 
Je voudrais savoit.. tn 
„Plusiturs voix. [l.n’y a personne au banc dès ministres. … …, 
ze membre. Il-y en a dans la salle des eenfërences ; on peut los fairô;áp- 
i peler. ai À zi ei. - SD E se FS d ú EAN Ee 
M. Vezin, Je voudrais savoieguel motif réel.ou sérieux. 
: Voir nombreuses. Altendez lès ministres, ee 
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» nemient róyàl exercera la plas stvère vigilänce pour qu'un désordre de: 
|» ce gEnre ne se réprodaise point à l'avenir, et pour que de nonveanx òbs- 
» tactes he sotent.pas opposés illégalement au maintien et au plcir ezer-’ 
_Deiee de ges libertés que la constitútiop a.solénnellement établies, et que 
> S, M, ala ferme résolution de protéger dans toute leur inviolable inté- 
gril, La.garde natjonalede la ville de Naples, quia si, mal répond à la 

p contiance dont ette était environnée, a été dissoute pour êtré réorganisée 
» après les lois. RE . ì ik: 1 " . 5 ' ze ; : 
LES ehiambhes lägislatives, dont lä réunion a été empêchée matérielle- 
srneúk hier, seront donvoqutes procliainement pat un nouveau déeret pour 
vaffermir par leur concours les principes de Pordre, de la légalitéet de la 
»propriëté générale, qui forment Pobjet principal. des sollieitudes-du- gou- 
pvernement royal, Ainsi done, que les amie de l'ordre et de la liberté soient: 
prasstirés sur tout ee qui doit tendre. par les,„goies légales à promouvoir le | 






ie »bien de Ja commune patrie,p … op ML. le président. C'est dent à dive-gue quand les ministres: t bsents 
… Le 19, la foule s'est ‚postte devantJa-mpisón.de: lamihassadenr de Na- Een ú salla vite tr hek Heee : Passt tignale ne peut. ple delier ne 4 En 8 sn 






raf heghtieh etilnsaduif dessen la (pla: 
en Dritte Naiwelle, aux eris de : Mort à Vassasstudu peu; 
Pd gese bans ACS Bouabons!, BEAU of BEEDLE EN sar Er 
ti gyrhndIngorps de velontgires napolitains qui étant à Florence depuis quel. 
ques jours,.à la première nouvelle des massacres de Naples, a témoignêl’in- 
tention de rebrousser chemin pour aller tirer vengeance du raï. _ 
A Livourne el à Píse, des manifestatioris scinblables à cèlles de Florence 


PN ne RE: [Une eoir. Comment vouletehónijsdisidatbotid de. dintatres daten: 
Ak Neuvelies d'Angleterre. - parteür absence de mirte aakno nd waeren dijpensde. 
n en Rn En ze ko dan Loidres, 26 mai, 5 ln moment M. Flocon entre dans: la salle ett ë or: “an abide 
Dans la chambre des lords Ie ministère a été interpellé an | ministres. E er dee EE ee tik r 
SOR, du goals qui seat Al Gre. BVR , n td de Madrid poon tn bertje de l’'Asscmblée matisse etek EE 
demandé un.compte rendu exact des circonstances qui ont amen | od fsvrier an 5 mai. intervalle pendant lequel le gouvernéntaat prosisoice 
„out cu lieu. ERR heh | n@ la remise. des passeports à V'ambassadeur anglais gt l'ordre n'a pas cru devoir Warme du décret qu'on. sollieite de hous anjóürd*hui, 
Dans le-Piéraont; -desjouenaijx ude a rue, l'exaspéralioma passédens Í de quitter. Espagne. ‚Le ministêre,a déclaré quês, e:lendemain Je me demande s'il s'est produit qeelque- menace. ou quelque danger-qui 
« les chambres. Dams ‘la stancerde 22, à laschambre, des dépardt da Totin, | ou au plustard dans la séancesuivante il serait satisfaitaurxoeux | nait pas été apergudu-24 févrienant &maak «vetus nn 
A ai peît le deuil pour huit jours; chqaclefgouvernenent | de lachambre. A en eran are Vak deumgueflions qui exigënt une réponse si Von vaut que chacun.de 
protsstêe éorbre hair mdaïterde la-cour.de Naples. : weete En bndei _À la'chambre des communes, une discussion assez vivgslest | noud-pnisse valeren-connaissancè de eauser:: …… … … RAE 
… Le ministre des oflajres. étrangêres, après avoir expr imé menprolopss irl aussi engagée sur In question da ennflit avec” spagne., Le mi- | Enfin Jomedemande site déeret qu'on haus próposerendra les: famillds 
sdig tión, dsprig-la, chambre d'attendré, poursprehdre un: parbijgug L'exal eek nistère pd de Í B Ab ste it bt “cor muniauer:ë Taschambre prosorites plus fatbles qu?elles:ne le sont avant, Si à ces, questions que jà- 
tit ion où 9 trogventitdes Îes-oaptite sbitsorripen calméoz; cotte -propbsition Ies de ECA NE OE REE, ER keite cominuni. | dresse au gouvernonient lnës peat, être fait ge’une: réponse négative, où 
drdabaoseplihes on eea rend tse cur Givet vod |E9 dôlaila de tout ee. qui.s/on Paape} HOAtr Goe LCELPOMMDU: | deme esta pere intiha derdene acti Ie Lronversdins lemsofprsoker 
Hiv: Rome) darsonention ddhéstgalement.unanime,; maisil n'y apas-ecu.de | cation et ses explications n'auraient ancun rösultat, si la,éor- ment‘de la date da B5;-mai2:Vent-on ‚foapper -les-émentes-du passé:et de 
„elédordre. Le pape’sestodittens pedmones dee Ja manière la plus sévère surJa respondance échta ugêe ne: sous les: yeux du parlement » lavenir, èn les. moutnaritscauimer Kinstörment: salagië-de Ja réaction ?Mais 
conduite de Ferdinand IL, +vetohgpejksjstern an ns en ai enh Á ‚que ces piècés ne seront Hijprimées.qne demain., etil a proposé | ;j me semble que les noms qui se sontomia dla atête de Pémdute protestent 
: isaita flotte napolitaine, cómposéò de leimgeliligards à wappyr:, dduz-Îré- de remettre les expliegtijds à un autre jour. Gette proposition a B : 
fires à voiler et un brick, a quitté Aneône-le 45et wbientòt paeun.dâns les : Ee doptée. Apel: al) Ere ge ee ' 
sdeaix de Venise 5: lá- flotze autrichienne a pris: immêdiatement la, faiteske g 


contre ane semblable pensée. 
‚ n BE: En E] ia on 
Ë timinernieatnt de Venise est alito gpega pompe aw devant del?pscadre | Dans la séance. de Ia chambre des lords du lendemain, l'évé 









N dan A sate bee 
dure te sE sid ebs .% 





A-t-on: voulu,.au contraire, altéaucr la gravilé. des algeutets passús et 
futars en les signalant:comme nous étant son{lás.de.|'extéciapr ? Maisaflote 
qu'on nous montre la main à laquelle nous devrions ce íerrihle. et funeste 

























yep Es } que d'Öxford a.prósenté-un hill tendant à prévenir et à panir 

‘tiapolteaine, sur an bâtinrent #4 vaperer,: Eet d ET ee DE : 8 hk elen: HT i je demaride Pa ment de ce projet de 

nr erde entel Midaomantionaent une ‚protestation „signúe parks id Neat vel apt de séduction de jeunes files rad hj De bee pas, Je E mi hei on k dn 
„gkrefs rgeonnus:;et-les merbres fes plus émirients du'pastladónodg agg), PF; APPA 169) jk URG TOOOMPEnse, 7. BOE en DEN ECN 
zanenogd Bitter (guusecneinont provide qkhagpg) ela |shord Broughaijs hl de Lamartine a dit que le gouvernement |__ wovoein de denede elanenement jad en geland onquêle jdi- 
‚8 Shoieersurla ginstidn desteun "eenn of FCANGAIR JPPUIRr Peo peuple désirant recouvrer ses droits, CL | ciairean (Les-derniersmotsde Vorateurse perdent dans des $umultes qu'ils 

Oe Ed “if qu'une armée de st „000 hommes était rênnie et serait portée à excitent.) en 

"538 E Rome, le 18 mai el ee 60,000 pour aider à TECDUFTEF SON indépendance. Le marguis Une voir. Je deniande l'appel nominal ct le. vote pablie,. … …. … 
wadsjk ùs pour la nomination des députés ont commceneé ce matin. de Lansdowne connaît-il ee discours P ES MM. Laurent (de PArdèche): Je ne snis.pas dans les. secrcts dee: gouver- 


Serntin restera ouvert pendant trois jours, La ville de Rome a été divisée 
six colléges. Oncroit qu'un petit nombre d’électeurs prendront part à: 
ration. Les meeurs gonstitationnelles ne sont. point, encore entrées 


Le marquis de Lansdowne, Je ne connais pas le discours dont | 
vient de parler le noble lord, si ee n'est par les journaux. Ce | 
‘matin, il est arrivé unedépèche de'notre ambassadeur en Frau-- 


mement, maisjj?ataÎe-d supposer que le gouvernement n'a, prappsé:le projet 
de-deerer qusrparée qu'il. Pá cru atile ot. nécessaire, La commission exòu- 


les faitszalle.a sans deutenn 


Aive doit êtré.migux renscignég.que.naus, 














N e . à Eat EEN 8 8 A Ne, d- 5 S. dr "/ Ì, 3 Eri ee 
Ri B etten ‘meike RE inbe | cequì ne fait gan ment jon deeë discoats: “2e en ge jedsongrknendnnd en vane gare dst wer nr 
EL lof ie Ee: de ian “tûaran e-six m fn res. Je Îa. ki; Dr cs: 5 Marre. ed PRE Hee RE Ts f , Wils zi ind wait rele lak tr ij wad 5 EN ME ie mers î wist à ze (re (at kain 
pais a dié assed Mabr Ee parle ‘public. Il est de fait qué Rn Des Haas In zon G8 En 26 de la’ chambre ds Bótiraanes, Mo deguis-prêtsà:m!assooier.à:toúkes:los ánasures gm vatts.sacrd 
ve Le UE ee, 
% 


ward a iniërpelle le ministöre sur le résultat des nógoeiatioris |. fargeqae pour protéger les océndteuna ai mâmes\oäntre siikngradenos 
‚ | -de leurs.projels. …: rr on tees be doven on? „awapeiete ian aoe : 
Mais je viens combattre le projet. dj déaret, et jeilestombats deneintd- 
têry bidùentenduetijour \’hopneur de. lawépubligue.» RE ai ii NK 
itho hommes du gouvernement. provisbire,. qui organen dela pensóe: da - 
anpede, ávatent.-pris la'-généreuse: initiative Sdesliahalition, de darpeine de 
„mort, et qui depuis sont passés dans la commisstomgtécutieg ne peuvent 


„adoptêe vfle qui Kai Sláprisontce qe première fais pat Je Minis. 
Are. On.raconte même. den plek ws ai 
„Heation.,Le premier nom potk 
dj Père Vico » jésuite el ashrónpelk 
“gieterre. ‘« Ah} dit Pie JX à lavué de. 
„werpira que les jésuites ne sont.pas persúgidis,dh 
waï point à gette duperie ;» et, il effäcá lehou.. 


Uänscdotegui ne manqne Ba de sini. | entamêes entre le Danemarck et la Prusse. … An 
Engweg He cele: ls Koed-Palmesston a, répondu qus des, deux eÔtòs. on,se.son- 
iË parti. réekmmbnt pour PA. | (rait assez disposé à eonclure un arragement àL amiable, mais, 

rop bi Poor Mio, -qu’il.ne.pouvait.encore annoncer: un‚vésultat.définitif: dladit; 

Je nem prèt di raseja le: gouvernement danois avait eonsenti:àtheyer.a blo- : 
ngpion figarent, | rende selgnes port, et que le gouvernement: prassigkzde’son 


Et 



















„ansi parmi les, membres da haut conseil RAGE „ta HE 6lë àvhit eötrsentiäne pas 'presser te'gönórat Wrangel.>” | neigen de dens knee ee wi de rme 
… zr eh’gmahassadene d'Antriehe.est définitisgment.paslì, nors out. +, | La chambre des lords a rejeté, par’ 163 voi contté 128, le} “TE ents na ee ee 
Bass de; la,.guef | ee Pake vt} «ff: «Le bannisseènt est Ja dernière arme des panliss-et ka-Fganao: - 








nies nouvelles quijnous arrivent du théâtre. Boefre, opt. au-) 
Eren se ads annie aux ordres du général,Ferrart ont ie benen di. 
vers écliees et sont à pen près complétement démeralisées. Le Kape per, 
Süvère à se prononcer conlye la guerre; le ministére,contuue, à la. faire en; 
'ston-mort Do seul heorea à Cing-dursoir, les cafés, les jgornaux, „les tripuns) 
diel paktatenttibontes SS; nonon tant que pontife, mais ‘en (ant que 
tiprince sel det cinq heures ämept heures, les bataillons de lagarde, civiq je 
-évanbia;tour de rôle, aa, Quirimal recevoir; la, bénédiction de, SS, et fau: 
“présenter. an bougget. Toutefoiselp -sfparation, des deux peuvgies.s'agtte 
«sous tout cela et n'est plus qu'une-questioù.d’heure et de Jour os 
«ta 09 Ging heurer durtoineor Voiei:unemonvelle version. sur la sauso, des: 
malheues.de Naples : Au lieu d'en attribacr le motif à 1à ‘répulsipn d'une, 

E bre hat i i surgi de la formule du serment & prêter par Fes 


MED 


bill pour Vémancipation des juifs. : St je onbe testo vekabaoti. Ka vnctonintion ostindasperblesreat de GRdrnsits 
i: be breitleoërt, ‘ditte Standard:, “que lord: Pálinerstor, va Emos omana de enden républieainsappelé.Â bairsjoair- ‚ 
quitter le.département des affaires étrangöres où iPserait Pée! |Jroniversatité des Frangpisudes shianfaitsde Ja draternité, La iprosorigition 

nifdepat TUIG k larënddn. Lord Hardinge serait appelé'àd gou: perpétnelle surtout est plus terrible àsnbir qua-la.mach pje-la:comprends 

‘ verifement de Vlaande. * 500 EE Et | sappliquant à un individu isoléet mepagark- pon dartoangeillid;pebligae ; 

“7 ‘Le comte de Mirasol ,‘chiarge d'une mission spôgiale du gou-.| mais proserire en ‘maassc el àporpêtaiksdes ràpssakiènes,deskoorter un 
vernement espagnol près de cabinet britannique, est eind hie Renn engbeel pel praal tarenetevn deFinignié in- 

à Londfes.. On ‚sait, que Ja „mission du comte serapporte au dif- | "675 tunerépubliqguerda,dix-penwibaerstbohen zat one … 





. en f J _Laloi de 1832, qu'omvan pose de sanetidnner et d'étendrc, est con- 
enen d egt SER u Hulsen et le cabinet de Madrid, : Pt ireen alen leak ie encoreià L'esprit libéral. du siècle. IL 
ie Sir. Henry Lytton Bulwer acu à son.arrivee unó lenige CON- | n'y a pas de benne palitigue cn dehors de ee qui est. juste-et moral: nous 
férence avec Tord: Palmerston tu Foreign-Offeë. & Le Pavons dit sous la monarchie ; soehons:Ie pratiquer sous la vrépublique. 
_'Le-Globe dit'qii'ilest- question 4” atie rrótiverle réduction du [__ Mais d'aillears- la pradence politique est d'accord avec la justice et la 

sk sn braësts| zion e ‚la gard xiate dissoûte , un nou- lanx de P iùtérôt ä Vi banquê'd” Angleterte. L'intèrêt est én ‘ce morale, Or, que dit la prudence politique ? Que l'Assemblée nationale ne 
"Vlan ouer Edelen ittde Betion qui se pro- | moment à4p.ë 7 dn oe doit rendre que des lois sérieuses, nécessaires, ellicaces, fie: projet de décret 
B prei dans les provinces , et-dorit:, commi toajouts;’ nous ressentirons knee de PR EE ad Eer an n en serait-il done sérieus quand is déeret supposc l'egistengegd’npe loi a rogee 
® sbamsent le contre-cotip ici. “Avant-hier, ‘au dépard du-voyageur dont: | Bourse de Londres. — Les notvells dcontinent, sansimportance au- „Amplieitement,d’uneloigue vons avez frappéedennlltë Ehhet fdans 
Gdafiwaose le récit  Vafniral Baadin s'emhasspitsnvee ing navires en face | jourd’hui, sont cependantd’uné natue pls favorable pour la politique. La | ‘votre sein ‘les membres“ d'une famille proserite padre pe celui que vous 
Qh it qu'il,vendijdempy dek: óp: oli rdesintérêts |_probabilité d'un arrangement prochain poyr la. question danoisè, a exercé voulez proscrire aujourd'hui. 1 est. impossible que t'Assemblée apttenale 
nêndant là Îutte:; d'anitfes “prétenide: al accourait | uné heureùse infldence. ‘Les nouvelles de Na Aes bite consacre une semblable anomalie ; elte ne le fonaipdby ate nn nn 
î affaires, italiennes ;u'avaient pas besoïn de cette | Bn 
“mouvellg € \ Nt ne HF gülière qu'elle fût. | Rn 
RA Bint: GEE erdee EL 60 rdrathes-de.vÖlotitsires fo-, Les nouvelles des distriets manufacturiers. sónt plus salisfaisantes ; mais 
“mains auraient vr ber étetje et reprise chemin de Rome. Ôn dit | on ne travaille que pour l'intérieur ; on ne fat Fien pour l'exportàtion, — 
”méme qu'ils sont déjà áfrivés Ae hé: Pespère qúe ee bruit n'est, hes Tonds anglais ont été assez fermes,ge matin, qaoigue. Tes offres de 
3 pas-fondé: » ES rt mi ek, eerste Deet Erg s Iv nies soient plus considérables qu:elles ne.devraiend ‘être. Les consolidés 
nae | : ont je oa Aak, 38 au complant etÂ tefme, et ont fermé à 84 174; 3 174 
[PE -8 ; bons de PBchiqnier, EAST sh. de prime. >, 
(gorr, adede |. “En: nds dirangers les älfaires onb élë exeessivenent lourdes. Esp. 8 pvc 
më-lamonvelle:gn/on hats 1214458 pe. 21142, — Holl. 242 pe Ml â 42; ap, c 6114. — 
5 trent de son ‘départ, le 18 mai, Meric. 15 378, es Ee met or: DEE OA Ende 
télragêdie tca'usé fa plus 1. En IK ONE Te: 
Ledi/desntifiesän |}: ‚‚ „Nouvelles de Fertugal. 
heei, dfignprbghtians„Lè jape Pie |__ Nous avons-regn des nouvelles:de Lisbonne du-19 mai. On | 
ijk + zredomtait. da Zôshanaes consé “S'attendait gónórâlëtdent à nne teötâtive révolytidmnaire, Le 




















Se 





Quüê la-républigge.n’inaugnre pas son:trinijfbegpar des Wis impitova- 
bles, mais par doris lin, par. en Joisatilnsau bonheur da. plan 6 on 
seulement ce décret no serait pas sérieutgmais il sorail dangereuxs dheg.. 
rait dangereux, citoyens, car, denneraët,de Pimportanee anx mang 
déguisées des ennemis de.la,républiqae 4 il donnerait; en ua mot, de, 
portance à: la'réactiòn.. …» csarvit OEE 
Ce décret serait dangereum-encôre; car il semblerait. être woe.trai 
 à des passiondwiolentesi Out, citovens, ac déeret sembloraits 
et cependantscestrait bien maal connaître Jaclémerce et Je 
ple. Je zepdusse ee projet:de déeret tel qjutit nougest p 
missionsspanttsgh’ildonnera aux réagtoussde.préteeg 
blique devagt.les peuples. C'est au, monsent même où.peltp danste gu 
stdgit Ag; eh ge ppissgale.à l'extérieur Ras, UPPDSS, OU 
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digsation, et on a applaudi à Finterve 


ti 





exitd ieì ane vive in- 
éfE Sper KEkt is’ toûl de 
il Trabea, oût Irré- 
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vaat; 


et memmen E) 

















eg emee qncore de, hialfbenee à Naples ot _à Made Pee ment, 
f dis-jë, gaa 18, répubh tie. francaise doit montrer.ae 
een DEN Je Lin PGE Oe OE EH 
aectss ble & la colère et. à a vengeance, ej 
ädmiets bien, citovens, que PAséëril 


} IIe 















á: iN, pas laisser 





die hea ARE ne nar ratios: if-ätait sur sedsdtdes: | Te Bouvernement républicain. sahù: arti Wesutbs à prendie ; 
santé, déjà -ébreinlôerpar-tont cesui sa passé | gouvernement avgil pfis des prôcalljans; il'érajt sur spdgptdds. | Ié’fonvernement républicain sas Brbfdtendantk eten 
adh bide dere ee ilesenri “Le bruit courhit MW Evait êté debâfquê beaucoup d'armessnt “thäts je defnande' gar ces miëstites;e B 'pfötendants et deurs 


ion | la-eâte. On avait-répandu à,profasion „dans Ìn capitalen deg pu- 
‚| blications ou. berits ineendinjzes 4;BDS tendánoe républicaine: 


68) des miesuros impératige- 


tautiliäires, he sotent- gat des-masuat 5 
Ne $,que.la résignatief: nifist 


ment exigées par les cireonête 







air ni , t:de ler Re 3 } 
(ng ‚ | Lesnouvens.ehargò d'affaines-de Franco, M, Nixiera, est arpivéi eer ed: epRbligue daite Dad indd 
vans parlé hi : Ait „êsroontèesont-diseut éipehdant-oing jours a loi pour le-régle+ próeautions > elle ale de êr de son sein les hof mes EE aten 
atite:iltégalitéa en liea dans de, nnijadn 45 au dö-maë ment-du système monêtaireetvde | hatta biklessde | onsdrage au salut com halli publique zes olie doit pren- 
éfance.pon.mgritée contre le goevennemep 5e al; | la banquede Risbot weed hie net wen veren donkitG de té: dre celte mesure san gksans espritde-vengeaneg,… 171000 
barricades au milieu des rues, dans le but criminel de [“'v ietorbAdbät'bdgregtdhan. DR ER Je propose done cetaïfendement, ern gE 


"On s'attendait aujourd'hui ánüé #5 
tre l'Assemblée nationale, Vers laf EN 
‘de précaution extrefordinaifgs, óf é SD Bd 
sont mis à lers pièces les, troupês ge 
Heureusement | émeute.n "apie: 

C'êtaient les vuvriers desateligg 
des travaux pabliesa, dit=on, - 
‘tion , qui devaient faire cette nrani 
Emile Thomas, aété arrêté, non piste: 
pation d'avoir provoqué fes désurdres lie: 
sous celle de malversatioi. he 


_« Le territoire de la sbgubligte, ï compris V'Algérie et des colonies , est 
Cihterdit ‘aux metnlbites de la branche aînée ct.de la branche cadette des | 
Bousbous, jusqu'à ce que la situatian de la France et Pétafde KEurope 
Are ‘de modifier ou de rapporter entièrement ce dêoret. 
A gauche. Non ! non ! 
…M. „Germain Sarrut. Citoyens représentants, fbamoeable rapporteùrsle 

g commission vous a dit que nous avians élé unarimes dans adoption de 
ee: prej et de décrel. Nous avous été úranirn ce dûd nous sommes l'é- 
manation du penple , parce que nous vont ëté ‘c ingùs. que le peuple 

„ayant fait entendre sa voix le 24 eurier,: bd cit’ ds re eÀ sa, pensée que 
5 de prosioncer la proscription. ĳ L ° 

= Seulëment j je ne ‘comprends pas: quorn se soit opvat sur la loi da 10 
reVRL 1832, loï:qut a parle fuit cesaé. dexister, puisyae deux dis mefnbres 
dirgette faantie quelle frappaëk siógent däáns-cetlé assemblée par ta souve-. 
raing:volouté da peuple. Cest ùûé anomalie qu'il faut fätre disparaître, Je 
demande qu?il:soit ajouté, à aad bä pr erat geek aai 6 de la loi du 30. 
aeri: 1832 estabol, 

M, d'Adelsward. togen. seprlientaidd,: on vons-a parlé. de la sbaetios; 
gars doute avee l'intenlion de rattacher eelte accusation au projet de décret 
qui vous ocenpe. Qüe veut-on dire par là? La réaction demagogigue, tous. 
hous Pavons vac; l'autre, je voudrais bien qü'on nous EE montrât, qu'on 
nous dît où elle est? 

‚ „Je nesaissi elle attend la présence dur prince pour se maaie au grand 
jotr; je ne le pensé pas 3 je ne sais si les. princes, de Îa famille déchue con- 
epirent où ont intention de conspirer ùn jout 3 riiais je séns qwit est des 
néeessités politiques. je les déplore, maïs je les reconnais. 
_Je voterai done le projet de décret qui nóes est‚soi mis, mais je demande 
qewiky soit âpporté up amendement, ct. cet amendement consiste à.rayer le | 
fnot d pérpetuite. Fai Pespéranee que notre république sera assez’forte an |. 
„jonr peut onvrie les, portés: de là Frariëe à toutes lés familles’ déchues. Fati } 
Pespérs ian jong ba : rf ubligae pourra admeltre à siëger ich, rà-coté ï d’áutres besoins les soif: 
goib,stes fescendants: de: la Famille d'Orléans: \ Ì veur, et ertfin de voir únes 
fest pas-venn sans doute, mais je: demande qtie nous effacions | caractère léga | ou offi 
app ni semble létoignerà jamais. : l'argent dòposó, ‘en 
NF ba famille d'Orléans. n'a régné en France que pour con- we ed kn © ite È 
Ha:saigde-alliáncedes rois:contre lès. péuplesz es pinces élaient rén- q C q s, une qu jp 
“twés vee ceux de la branche aînée: ens81d taped nf grglt jedlangen | ette penite est revê fode B 
wle s'en aîllentensemble. … - « «5 & 
a Gutils s'en aillemt à: perpêtu ite verten 
7 Pne wai, Oai! : E 
Higmerte,- ns: head dan ‘prenten ls Baoparte; ; mais, 
"eis deevaient dangerenx. nous: sautious-aviser. S 27, 
M. Nay , Bonaparte s'élance àda teibmiessCieyerit je arai pas lin- 
tentian de prendre la parole dans cetterdigbussions;::liAssenrblée le’ cdm- 
prendra sans peine, il est tonjours pónsble’de vänit: igiter à cette tribune 
une question personrieile; máäïs un mot que vieÂt deiprononcer le:préopi- 














Ple'hnardifbstatiui dln 













Gn ik y‚F'imoul- | 
edoutait, -tuais 


Une proposition tendänt à à faire räpporter |’ article 6 de Ia toi 
du IO avril 1832, sur la proscription de la.fami 
‚êté déposée, änjourd’ hui sur le bureaa du pt 
blée. Cette proposition est signéerde quinze eta 
tamment de MM. Louis Blane, Germ. Sareút, ek 
genéenl AnheRTie, Henri Bertrand, ‚ Degs wg 1e 


Se 
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M. Badict a dps hief sur le buren 
nälé unie pêtition des Blei de föyrien 


sommes Honndidar bles qu’, 
‘tes en lour fax eur, 


‘ensuite d avoir vu je goùs f 








sid 





Ù le ciag’ is bignatures. 






‘La: commission chargée d examiner la eonstituïion travaille 
| activement. Ses séances se prolongent quelquefois fort avant 
dans la nuit.Si l'on en eroît.ee quia transpiré de ses dètibérations 
dans la salle des conférenees, la commission se serait prononcêe 
nettement sur la question fondamentale d'un président unique. 

Ce prósident serait nommêé pour trois ans par le suffrage uni- 
versel direct et par comniúe. « 

Gette-êlection déöimoeraliqne serait apúliqnée aux eonseils gé- 















tiänt, le citoyen Vi ziserois, me faït nr divoirdetuöntér dla tribune, 
Gé mot est le fot provisoieèmsent: Ho’y wrien-de- provisoire pour un ci- nèraux des ‘départements, aux juges de paix et any officiers de 


toyen frangais. Ji guisentréiei-en-réelamant mon droit de citoyen frangais 
‘et au même titre que „tous Ceux qui siégent dans cette eneeinte, j 
Je crois qu'ik n'est pas‘ convenable: qu'on ‘membre de cette Assemblée 
viefne dire îci qu’úr- de’ses collègues n 'est kn peoraine tandis que lui est 
définitif. EE 
_M. Vignerte, Je vetire le mot provisoire mais je dis que st en membre 
de la famitte Bumipaele devènait: eagen aard ee aen ma nous „nbé. 
„siterons pas. - 
‚Une vive agitätion vögne dans IAssemblée. 
…M. Napoléon Bonaparte. Ce qne vient de dire le citoyen Vignerte est une 
: chose toute siniple, It est évident que si une famille devenait coupable en- 
ka répabliquë, ou dangereuse, le gouvernement: aurait des mesures à 
zi wpetardee ; sela ést vrai de toute famille corne de tout en p de Kb com- 
tire de moi, 
M. Ducouz. Je regrette de voir -a- discasion prendre e-cardetère: pas- 
siouné. Je repousse d'abord, quant à moi tonte’ àssiinilation entre ta fa- 
antlle d'Ortéunis et la famile Bonaparte. ‘Ea famille Bonaparte n'est plus 
“podruadse qüúnondenir historique que wal: d'ëntie nous. pe velreton-- 
aneneers et je &äleonvaälteù que la: républiqae peut sans périt rendre àses | 
4weisbres le titre de citoyens J'espère qu'un jour -clle sera assez forte pour 
agir de même envers toutes les familles déchues; mais ce jour n'est ‘pas 
Yunus quand nous n'auróns plus rien àredonter des tesitatives du-despòtis- 
auvod de Panarcliie (j'écarte! Temot de réaction puisqu?il a para blessant), 
mous raterons.avee joie de nos codes tout snot de peoscripio, car ce mn est 
“huidige du woeabataire de la'républigque; — — » 
- Mais jusqtte-là il y.a des-nécessités poli ikignes deit: Bev roommate. Vue 
‘vous ianfiorte le mot à perpèuité ?- Est ce qu'en 'inserivant, dans votrd de- 
‚eret, vous enlevez,a nous on ie vós eucceseurs, kedooit krk base que’ 
# ee aujaard’bui?- d 
v „Gitoytns, ne: geolenggrat par eette discussion; quant ân moi „jer vote net 
: ‘tenient ét simplensent le projet de décret.  * El 
De tòutes pärts, Aux voix! aux voin!: i bak, 
- aMde president, L' Assemblée est-elle satisamment teid g 
rv Beitoies câtes: Out oui! *: 
Kia dôture de bardisthssion est pranoncte £ On passe â  Pezaaren dosa amen- ° 
“dentents quisout tons réjelés.  : 
On depiande le scrutin-par division, : : : 
vn Mylo president. Ceur-qoi votbnb contre soetivont par le: Batte. de gaachr; 
Jeux-Beordtaires-vont se-plcer à chaque porte et recueilleront lesnoms des 
tiesabres qui prendrout‘part-an’vote;- Chaque représentant reeevra en outre 
asso gust: déposera: dans ane urne de contrôle, 
ton du'scratin‘a lieuan milieu d'ùne: certaine vonfasioas gee. 
grestent-à leur place. ct s"abstiennent de voter. … 
niflement da: scrutin : BEE 
pbrendes votants kee ee weet 695: 
“348 


trois ans. 

It n'y aurait qu'une chambre législative unique ; mais on 
 instituerait un conseil d'Etat èn partie ou en. totalité-lectif. Ge 
conseil serait chargé d'èlabsrer tous les projets dedöerek de Îa 
république, 

S La commission a commence lä discússiort 4 súe a question de 
la magistrature, ks \ 


Sr mm ej ent te GT sk 
Pand : 


ie ieiiees recnes ce “matin de-M. Tè prince de Joinville 
annoncent son départ pou le Brésil. Ou dit que 4. le capitaine 
de Vaïsseau Touchard’ l'acéompagnera, en qualité de secrêtaîre. 


Arrostation de Blanqaì. 
‚ DÊTAHS COMPLETS. 
On. ltd se Momijeur “niversal ;. 5 
a Xiijoürd ii, six hedres Îu soir, kujuste Blanqni à EEn | 
Montholon, n. 14, On sait le rölë. qu'il a jout dans la journée du 15 « mai. 
A lAssemblée nationale, il. avait été l'un des oralcurs qui, parmi, les 
tactieux, avait oecupé le plus-longtemps la tribune. A lHôtel-de-Ville il 
aväit été namme tin des ‘membres du gouvernement provisoire qu ‘avait: 
inprovisé Pinsurrection. en 
© »pBepgis' lers, cónistsinment Pöursulvi it ne paart: échapper “longtemps 
aux vecherdheg dohvik mie bobjet $ Be 
» Cette: anrgstâlionguer d'ezdellents vévaltai: Les“ ditoyens: ‘ste: Passare- 
ront.en voyan Leda wigianced es magistpats suit ct purijf be 
‚| et les séditeuz compr endrant, enfin qu’ ’ils doivent. renoneer à dl pfojets qui 
seraient bientôt, déjaués, On doit.savoir gréau pouyoir de tant.de sollicitude 
pour: calmer | les craintes du public. 
Ön fa dans da Presse: ber mrnd 


| > el'arrestation deM. Blangui j jeune: meu: lan rae: „Mantia ‚ne a. 
Voiei des, details officiels et- Complets:. Rt f 

» A peine Huber: avait pronóneé là dissolution de rAssembiée Baltdasle. 
| et nominé avee ses acalytes le gouvernement provisoire, que. chacun des 
chefs, snivis de leurs bandes, gherchèrent à à sortir du palais pour ge rendre 
à Hôtel: de: Vitle. : 

» Barbés sortit ‘pae lé petit ‘eorps-de-garde ‘gui donne ‘sar le quai ; Ras- 

pail par les cours de la med et ampt pat là petits pens qui donne 
sur Ja rue de. Bourgag ls 

…» Comme il avait: 
lais. il arriva à l’Hâ, 
nationale; plusieurgg 


t 











- re 









ze 
f PE tie trop tard; il -était déjà cenné par Ja garde 









Ë é absolue. see comme ils étaientggrlemênt, comyprouis, ils prirent le parti dt ga bacher.. 
* s Parne blanche . « » « » 632 » Blauqui, qì fvait assumé sur sa tête tant de responsabifiyg ze cacha, | 
en Rurne-noire. .. .… … «68 dit-on, chez uri feprésentant de ses amis. qui réparidit Ge Meme rit à la 





cliambre qu ’il était parti par | le sheminde, „Fer, et qa” il était à eellés. Ce 
bruit avait pris une’ eertaine Cönsistanee, les’ “journáúx fe vépèt têrent peu- 
| dantdeux jours. © en 

» Le représentant, déjà dfiptoitisafans Paffaire du 15, eraignaät pöur 
 Fai-mêine, dit à Blanqui de se tauver un gîte jlússùe: Ce’ ‘derdier, qai 


A dige tde In ‘jastice; Au nom de la cfnmission: du pou- 
nn neue dépo „t geet de bois sur lerêtablissement, 


TAPE GN Ns 








‘tions da tiu” Ada Cade! sv, repr nent fored à compter de la 
promulgation de laipingdente loi. en nd 
Arts®.. L'art. 3tOduppdeeivil e est modifié ainsi qu nl suit: « 
-eFoat-jugement dèsóp, ide corps; devenu définitif depuis 3-ans au 
dnoids, sera converti en je tde divorce, sur la. demande formelle par 

am des denx épeux, sur rec Bt assignation à ‘bref délai. 
kt jugement qui prenonce lé sera: réndu à Vaudience. L'époux 

ene peur adultèren’est pasädmis-à réelamer le divoron, 

… tFaäït en, séance du gouvernement; 
„Ce Projet est renvoyé, vu be ar à bezaiden den! bureaus. 


EN Eed ô 4 bek 


Jes enyisons de Paris: De sá‘retaîte, il éerivit ‚plusteuïs lettres dit: j jeùr- 
naut ghais ces lettres: dyant té. inises à la poste, 
couvsj sa retraite, 

»Comprenant, sans doute sd impeadakee, il witaik réfugië de nouveau 
dans öne des hahitations dû parc de Maisons- Laffite. La police fut encore : 


averlie. Blatijui était sore par.de nombreux agents de sûreté, Aù'mo- 


d'un olbcief de là garde natig jnale, e 
“pAprès ‘avòië erie quelq Tuës Esijnlrd; â 
révolutionnaire dont il avait doubt adobe ane prenves, il aurait voulu rentier 
dane Paris; il se serait présenté chez le représentant qni n 'aurait pas voulu 

le recevoir cette fois, 





je bindt de. ce ee joor € deidedr 
kândheg’e demandé un crédit 
mende ehemins deter; Mi: 
| dee $ agricoles pe dede 
rpière prop osition a amnenfjs 
larer. gi) faisait preparet;d, 
nge Leder 1 proposl jo 





|. troïshgures après.midt, la pyglice a fait cerner la maison „ et de potgbreux 


“était arrêté sans la moindre rêsistance. 






‘gennes sóus bonne eseobte, —… 
“__p Pendant le trajet,‘ Bland 
a plenré; ti et chanté totir-a 
wya qu'un répabfibain en Prancé, esbmait-Àr 
"dit;: — Qu'on nd me: mettepas diet de, aib 
perdu la partie, C'est an: efen gil 
de prostration. absolue, Qy; edi e ól& Kn pieter: 
aurait dit: Va leur dine que: weet la hs das Fandut 


ia fait entèndre dee patel iúddhérenterì 











& meforedì prochaii 
Nip le “On parlait v 
duitse gn, gui 


FER 


drerpeliat ations | 
ént d'une in- 


ge möö Sures | 


teur, M. Á : 


la garde nationale, Gette ‘éleetion se renduvelterait tous les . 


'd a lroüvë ünibetif et puissant wûkihiaird 


conpables, 


us de teens que les autres chiefs à à sortie dù pa- 


njzes chefs ne, pucent. aussi pénétrer dans [{Hôtel,et | 


compiregait #a pósition. pärtit ER eurde dû niatin deralld” sc’ eächèr däùs |“ 


ö peat facilemcht dé | 


ment d'être décorivert, il se $érait, dit- -on, sauvé avec les habits et insignes 


ant’ perdu un peu'de cette auddce 


nf se serait véliigië rac Hontholon. Informé de sa retraite s he vers | 
„agente-d serviee de sûreté yiont.pénétré, Quelques heures après, Blanqui 


» On l'a, mis dans une voiture cellulaire , ét dondait directement à â Vins 


Íri il à parlé de-sa-ferilend,der seh bnfanitss:: Ht 
hid ne 











tens avant on mols je serai plas haut que és eathédrales,va: leur dire ga. 
tie de dir abilique; accompagyu: dan imaan: 
‚dant interroger Blanqeì à: abten Zendp en 
-_Le Moniteusdu's vm dekor eÔriijdes denaits suivants: 
« Voici gee dette elatils Parrestalior: de Blang ui: 3 
»G'eët en atinée, que le aúinistre de liaidsieaë a étéaverti 
chez iin coinmissionndfre; en. marchandises de fa 
ures;on de trauverait àtable. 
u, ft appeler M. Yon, ‘Sommissaire, de pa- 
tionale. Gelui-es fit aussitôt eerner pur can f 
kirue Montholon, et monta luismêrme, avee un.sijvbme, 
naire,. 
ent à table, ‚Bog, n'ctait pas du. “hombre, Le eomm. 
„cherche auêsitôt s”il n'y avait pas d'antres Rièges. „ou: on 
placard fut ouvert et déecouvrit un escalier, „commis- 
Je: montèrent, et, arrivés dans une petité Sambre, HER 
‘apengart Bge „et 4rais autres personnes àtable. 7; 
‚Me Yap, ardenna à Blanqai de le suivre. Blangdi fat emnmené pa Pigeat, 
eùt le temps de se reconnaître, Le commissaire de polieë-avait, à 
endú Pescalier, qu’un des trois qui restaient s'empaeta.; snáts-sùr 
e M.Yon d’ 'appeler à son secours deux cents hommes, Lacambeg. 
st que lesdeuxautres, 8 
i.montre beaucoup d'abattement. » 


Arrestation de Emile Thonas. 


retenait à la chambre’ aujourd’ hui.de Ia. disparition. 

ile.T ‘homas, directeur des ateliers natiëhaux. 

raît que À M. Thomas a été m; ande cette hafit chez Ie minis, 

tfè.des travaux publics, et qe'on.ne Va plus revu ted be 
Nous rapportons lo döëvjprsgd 8, ns ente 

sans répondre de V'exactitude en stér El : 9 
…_Quelqnes personnes gissn qe: Nn. Emile Thomas avait. regu 

„une mission. … E 

P. S. Au moment de mettre sous presse, « on nous nada qie 
Ä. Emile Thomas, directeur des áteliers rh a êléarrèté, 





















agents; Jahaais 
agent, claes len 
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Nous trouvons des: le: Messager dêtails gui ain 
restation d'Emije Thomas fort. onigrbatiqué: 

Ciug heures, — ÏÌ paraît quo Ms Ex nile-Fh 
á Elbe Ville, et qu’il-wosbget 

“ Ce matin, M. Emile Thomas# 

Sa famille, inquiète de song 
mission urgente, EE: 

‚ Les jeunes ‘gensqui foeig 
donné leur démission en‘ ag ide M Y 
depuis repris teurs foncttot i, los envivons: dj, ‚pare.d. 
Monecaux, où de- forts rass dhtsdvaient. owlien: oe mati zêtaient 

tout áfait tranquilles. On. ndant. ngpntúne eertaing fr } 
réguait sur les chantiers des ateliers natiófanz. net 8 

— Un supplément au Journal de Galajsdo Wimaë vaconte ce. quisolt; 

« Calais a eu:hier son gineute, Des. perluchatenrs. des insensés, des bom; — 
nies égarés par de perfides conseils, ont tenté de s’oppaser-à l'embarquemertt 
en ce gort de quelques besliaux destinés pour PAngleterre, Sourds aux sages 
remontrances de l'autorité municipale, is se sont livrés à de con pables. dé- 

_monstrations, et:fosce a étéde recourir à la garde nationale et à la troupe de 
ligne pour: rétablir Votdre et-faire respecter la loi, . ne 
» Des pierres ont été lancées des rangs des perlurbateurs contre les gere 
des-nationaux : plusieurs ont été atteints;, mais n'ont été blessésque légère- 
ment, Des insultes ont été proférées contre les gardes nationaux, contre les 
magistiats, et des cris: Abas la garde nationale! ont retenti à diverses 
reprises. 
» Toutéfois là garde, nationale, somiennie de patience, danken: ke plus 
wnd rmodratiot; 5 mk 


atba maden des heading. tje 
tcate- de celte démoustrationaussi 











































ou plutêt, iest malhenreax de le dire, 
Ë insensée Un head 





aen. probl sèmestre” da Sp. 
Von countinuait-d'acheter du 5, Pa 
mins de fer. Où ne erovait ree 
qu’hier;, quc'les eoneessions: ericht nen 
PETat. On parlait: sealemertde gei wolf 
jet de déeret présenté pär-Ie cin 
des travaux puhlies a nommé vue; 
et que l les membres de cette’ solist 
Le3 P. €, gui, était'hier á 49 
Leb p.c., qui a feriné: ‘hier: ä zo: 5 
ait 50. 
Lés bons du trésoront 
> La banque de Fränce 
òbligations de la ville-org, 
65 fr. à 2,015; Hé ì 


onee peryement estassuré, at 
age de-certaines lignes de ehe- 
ä 5 the iianière aussi absohde 

Pin er“hé seraient pas reprises-par 
afst séraicnt apportées au'pvo-… 
; DhAriees. H.parait que le soins 
bön pounleseheetee- 
| foe naer. 















































« 


End assortiment articles de ópseaud da, ohjete ir kn, et 
D'UFILITË JOURNALIÈRE, tels que, epos „en Acajou et Palissandrd RG 
Chaises et Easy Chairsde Fantpisigr): onze b 


d'argent , Cristal , Porcelain 
précieux en laque et Papier-MaEb 
" autre coutellerie „enfin - 
‘détailler ; le tout à des; 
EN CHIFFRES LE PRE 


tetihoiz ; $ chin 
Plaats ‚ne 8. 


